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Clironique générale.

La séance d'avant-hier a été exclusive-ment
consacrée au budget, et pas la moin-dre

question, pas le meindre incident, ne
sont venus distraire la Chambre de cet exa-men.

On a continué la discussion du budget de
la Légion-d'Honneur. L'honorable M. de
Gasté a proposé sur le chapitre M (subven-tions

supplémentaires aux anciensmilitaires
retraités) ua amendement tendant à augmen-ter

le crédit de 500,000 fr., afin de pouvoir
comprendre les veuves dans les subventions.
C'était une question d'humanité et de justice:
la Chambre n'a pas cru devoir prendre l'a-'
mendement en considération.

La Chambre s'est occupée ensuite du bud-get
de la guerre, dont M. Langlois est le rap-

porteur; i l a été question d'habillement, de
vivres, de lits, de fourrages.
HM. le comte des Roys, Borel, ministre'

de la guerre. Rossignol, commissaire du
gouvernement, Gambetta, l'amiral Touchard,
Margaine, le marquis de Valfons, ont tour à
tour pris part aux débats.
U. le marquis de Valfons, notamment, a

touché à une question extrêmement intéres-|
santé, celle relative à l'entretien des chevaux
des capitaines d'infanterie. Il a fait remar-quer

que le progrès des armes à feu a forcé
de fractionner les troupes sur le terrain et
que le capitaine, devenu par ee fait un petit
chef de bataillon, devant agir avec la plus
grande proaptitude, le cheval lui était indis-,
pensable.

M. Langlois a repoussé la proposition
comme n'étant point budgétaire et rentrant
dans le domaine de la réorganisation de
l'armée.
Quant à M. le ministre de la guerre, i l a

parfaitement reconnu qu'il était utile que les
capitaines fussent montés, maisil a ajouté que
des réformes plus urgentes s'imposaient en
ce moment à l'administration.
Il y a lieu d'espérer, avec M. le marquis

de Valfons, que laquestion sera étudiée, et
que le jour où cette réforme sera réalisée ne
se fera pa» trop attendre,

La Chambre a adopté successivement le»
divers chapitres du budget de la guerre, et
ls prochaine séance publique a

jdo'huarbdi'htuudie. , remise à
•
j•e
*
u•di, c'ett-

ké-tdéi.rceoàmamue-Il

y avait grève de députés avant-hier à la
Chambre. On ne juge pas à propos de se
•déranger pour le budget. Un député de la
Qiiaorité compte, dit-on, demander l'appel
nominal au moment du premier vote. Cette
mesure serait amplement justifiée, car la
Chambre ne se contente pas de voter le bud-get

à toute vapeur: elle le vote sans être en
nombre.

Avant-hier soir, la nouvelle de la mort de
M. Chevandier de Valdrôme a circulé. Quel-ques

personnage» officiels se sont empressés
•i'aller trouver M. Dufaure pour lui deman-
<ier s'il n'était pas opportun de faire une vi-site

judiciaire au domicile du défunt, pour
s'assurer que, pendant son passage au mi-nistère

de l'intérieur, à une époque fort trou-blée,
il n'aurait pas conservé des papiers

d'Etat qui pourraient intéresser le gouver-nement.

* *
Il est certain que l'augmentation de

200,000 fr. demandée par loministre de
l'instrucfion publique pour améliorer la si-tuation

des desservants, sera votée à une
grandemajorité par le Sénat.

* *

Tandis que la Chambre basse expédie à la
vapeur le vote du budget,afin que les mem-bres

de la majorité puissent aller bientôt
préparer dan» leurs départetnents les élec-tions

du 5 janvier, la minorité sénatoriale
retarderait le plus possible l'examen du
même budget, afin de retenir à Versailles les
sénateurs conservateurs et, spécialement, les
sénateurs sortants.

Mais, objectera-t-on, la session est close
le môme jour pour les deux Chambre».

San» doute, mais, une fois le budget voté,
la Chambre n'a plus rien d'important sur
la planche; elle peut s'ajourner, et lors
même qu'elle ne s'ajournerait pas, beau-coup

de députés pourraient filer tout douce-ment
en province.

Tout confirme un renseignement qui
avait été précédemment donné : la liberté de
l'enseignement secondaire est très-sérieuse- ;
ment menacée par le parti dont M. Bardoux
s'est constitué l'homme-lige. Il devient même
probable que la proposition de loi destinée
à supprimer ou à limiter fortement cette l i -berté,

viendra devant les Chambres avant
celle relative ft l'abrogation de U loi sur l'en- ;
seignement supérieur.

Le manoeuvre qu'on veut effectuer avec la
complicité de la majorité radicale, conser-verait,

du reste, d'après nos renseigne-'
ments, le caractère hypocrite des actes de
l'opportunisme; on alléguerait, pour obte-nir

le vote des dispositions restrictives et
anti-libérales, l'impossibilité où so trouve
l'enseignement libre laïque de lutter contre
l'enseignement libre congréganiste. En rai-son

de cette impossibiUté, on déclarerait que
l'Etat a le droit et le devoir d'empêcher que
l'enseignement secondaire ne soit absorbé
par les cléricaux, et l'on demanderait des
mesures en conséquence.
Il y aurait là une double iniquité, puis-qu'on

dépouillerait de droits acquis les in»-
Ututions laïques encore existantes, aussi
bien que les institutions congréganistes ;
mais cette double spoliation n'est pas pour
arrêter nos jacobins du jour.

La gauche vise-t-elle aujourd'hui les ca-
thoHques ou M. Dufaure? Nous pencherions
plutôt pour cette dernière supposition. Les
députés de gauche annoncent avec des airs
menaçants qu'ils veulent reprendre à leur
compte la question de M. de Kerjégu rela-tive

aux Frères de Lambezellec et la trans-former
en interpellation pour amener le

gouvernement à reconnaître dans une décla-ration
publique le choix omnipotent des pré-fets

de raUfier les votes des conseils munici-paux
en ce qui concerne la subsfitution de

l'enseignement laïque à l'enseignement con-gréganiste.
On voit, san» que nous ayons

besoin d'insister, quel parti l'on pourrait fi-rer
de ce blanc-seing obtenu par un dépla-cement

de la quetUon qui va être posée au-
jotird'hui — car cette question ne vise en

principe qae l'altitude du préfet Dumarest
vis-à-vis des arrêts rendus par le tribunal en
faveur des insUtuteurs congréganistes de
Lambezellec; l'interpellafion annoncée se-rait

donc une véritable manoeuvre, et nous
avons entendu quelques députés de gauche
exprimer cette opinion, qu'eUe était préma-turée,

parce que M. Dufaure n'oserait pas
ENCORE ratifier ce déni de justice.

— Tant pis 1 ont répondu les ardents.
— Mais alors, c'est une crise ministé-rielle?

— Soit I nous voulons savoir à quoi nous
en tenir!

Nous ne savons pas si la campagne
projetée aboutira en séance ces jours-ci, ni
même si elle sera sérieusement poursuivie.
Toutefois, elle a mofivé une réunion de la
droite, qui s'est tenue avant-hier, et nous
avons cru devoir sténographier la conversa-tion

précédente, qui montre la solidité et
l'influence présentes de ce cabinet de dé-cembre,

qui nous parle si arrogamment à
l'occasion de son avenir.

* *
En 4 869, où nous possédions encore l'Al-sace
et la Lorraine, les traitements des fonc-tionnaires

civils s'élevaient en France au
total de 264 millions.

La perte de cesprovinces a diminué le
nombre des fonctionnaires, mais les traite-ments

de ceux qui restent atteignent 279
minions.

C'est une conséquence de la « simplicité
républicaine » à laquelle ils doivent se sou-mettre.

On a distribué aux députés la notice an-nuelle
sur la déportation en Nouvelle-Calé-donie.
La statistique qui est contenue dans

ce volume s'applique à l'année 1876 ; c'est
la plus récente qui ait été communiquée
jusqu'à ce jour. On y trouve ces chiff'res :

L'eflfecUf général des transportés était,
à lafin de 4 876, de 3,564, se décomposant
en:

745 condamnés à la déportation fortifiée ;
2,84 9 condamnés à la déportation sim-ple.

Sur les 745 condamné» à la déportation
forfifiée, U y a :

739 hommes et 6 femmes.
Sur les 2,84 9 condamnés à la déportation^

simple, i l y a ;
2,806 hommes et 4 3 femmes.
Dans cette dernière catégorie, i l y a 470

condamnés, dont la peine a été commuée,
et qui sont autorisés à résider dans la colo-nie.

Jusqu'à la fin de 4 87&, il y a eu 4 6 con-vois
de déportés.

Nous remarquons également dans cette
stafistique, que, jusqu'en 4 876, on avait
constaté 36 évasions dont quatredecondam-nés

à la déportaUon fortifiée et 32 de dépor-tés
simples.
Le nombre des déportés décédés depuis

le début de la déportation jusqu'à lafinde
4 876 est de 2 1 9 , dont 44 hommes et 4
femme, condamnés à la déportation forti-fiée,

et 474 hommes condamnés à la dépor-tation
simple.

* *
La Petite République française, faisant al-lusion

à la prochaine mise en accusaUon du
cabinet du 4 6 Mai, dit que la République
doit à ces ministres leur logement, c'est-à-
dire la prison.

Les journaux espagnols expriment pres-que
tous leurs regrets du remplacement de

M.de Chaudordy. Us espèrent que son suc-cesseur
ne sera pas un républicain et surtout

que « les instrucUons qu'il recevra lui inter-diront
toute propagande révolutionnaire. »

•

* *

M. Gambetta, qui devait aller faire la
campagne sénatoriale dans l'Ouest, y a su-bitement

renoncé, à la suite des renseigne-ments
qui lui sont parvenus de cette région.

L'ex-dictateur est attendu à Nice dans la
première quinzaine da décembre. I l l'a lu i -
même fait annoncer au préfet des Alpes-Ma-ritimes

qui est, comme on sait, l'un ds ses
fervents admirateurs.

*
La quesfion du lib* re*-échange est agitée

de nouveau, surtout aux Etats-Unis. Des
délégués de ce pays viennent en France,
pour se mettre en rapport avec les partisans
de ce système, et des conférences auront lieu
prochainement à Paris et dan» les départe-ments,

dans le but d'appeler la sollicitude
des Chambres sur cette importante ques-tion.

Les tenants et les abouUssants d'une réu-nion
du Congrès en février ou mars, pour

procéder à une révision de la Consfitufion,
sont sérieusement agité» dans les conversa-tions

parlementaires, et bien que M. le Pré-sident
de la République ail voix délibéralive ;

dans cette quesfion, on ne semble pas le
moindrement se préoccuper de ses senti-ments.

Est-on certain à l'avance de son
concours, ou pense-f-on avoir lesmoyens ;
de forcer ce concours ou de s'en passer?
Nous ne pouvons nous pronencer. Mais i l
est évident que de nombreux projets se tra-ment

à huis-clos et que, dans l'esprit de la
majorité républicaine, les élections du 5 jan-vier

— escomptée» comme le f o l au lait do
la fable — doivent être le point de départ
d'une réforme presqu'immédiate dans la
système et le haut personnel gouvernemen-tal.

•
Le bruit s'accrédite* *dans les cercles par-lementaires

que la session de 4 878 sera
close, au plus tard, du 4 0 au 4 5 décembre.

La République française confirme indirec-tement
ce bruit. Elle exprime l'espoir que la

Chambre aura intégralement voté le budget
des dépenses à lafinde cette semaine.

U pourra donc être soumis au Sénat au
moins le lundi 2 décembre.

L'accord s'étant fait entre le gouverne-ment
et la commission sur le budget des

recettes, la Chambre pourra également le
voter en deux ou trois séances.

La commission des finances du Sénat sera
donc en mesure de présenter un rapport sur
l'ensemble du budget de 4 879, au plus tard
vers le 4 0 décembre.
Alors la session de 4 878 sera de fait

terminée. Le budget de 4 879 voté, ni
Sénat, ni la Chambre n'auront plus rien
dire au pays d'opportun et d'actuel.

La première étape sera achevée. Toutes
les pensées se reporteront au lendemain du
5 janvier, vers la seconde étape.

Que sera cette seconde étape? C'est
«eule question que déjà l'on s'adresse
l'heure présente.

le
à
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à
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M. lininbcltn deviendrait présidunl du con-seil
!\u mois do janviur prochain esl parlai-

tement exact.
Suivant le Journal d u Loiret, ce no serait

\ h (ju'un simple ballon d'essai. Ln mémo
iouille dil qui) l'on <i conlinue d'assurer,
dans l'onlourago do M .Gambelta, » qu'il
est décidé ù posor sa candidature ù la prési-
donco dû la République en 1880.

' Nous lisons dans le compte rendu parle-
rnsnlairo do la Marseillaise :

« La Chambre, décidée d'avance à voter.
en bloc les résolutions do la commission du
budget, continue imperlurbablemonl à voler
los millions qui lui sont demandés, avec
l'air ennuyé et indififérent d'une assemblée
dont tous les membres consultent avoc impa-tience

lu marche trop lente h leur gré des
aiguilles do l'horloge, qui va bientôt sonner
l'heure du train express.

» Ah 1 si les contribuables étaient là I »

Quoi joli tableau do la majorité républi-caine!
Jamais photographie ne fut plus ros-

semblante. Point n'ost besoin de retouches.
Ah! si les contribuables'étaient là! d i -rons-

nous à notre tour.

te journal l'Ordre publie une correspon-dance
de Berlin assez curieuse dans la-quelle
est exposé, un projet de l'empereur

Guillaume d'inviter <c tous les souverains ac-tuellement
régnçint en Europe à se réuair

dans uno ville cenlra|e, pour un échange
d'idées. »

Nous devons attacher quelque importance
à celle communication parce que l'auteur,
malgré tous les démentis qu'il prévoit, et que
le projet soit exécuté, ou non, « prend la
responsabilité qu'if pxiste au moment oii i l
<5cnt-» ,oqq/;-: •

Ce serait après railenfat de Moncasi que
l'empereur Guillaume aurait conçu l'idée de
cette réunion do souverains. •!V(^rî'*

Voici ce quedit le correspondant de Or-dre:

« L'attentat do Passavanti aurait donné
un nouvel essor à la pensée impériale, et
depuis plusieurs jours quelques personnes
très-haut placées parlent presqu'avec certi-tude

de l'exécution do cette idée. On donne
même déjà quelques détails, comme, par
exemple, que l'invitation serait adressée aux
souverains régnants el à leurs successeurs
éventuels tant que ceux-là seraient d'âge ma-jeur.

Et, ponr garder le caractère exclusive-ment
privé de celte réunion de têtes couron-nées,
aucun ministre n'y serait admis.

» Je vous donne cette nouvelle comme elle
vient do m'être transmise de la part d'un
personnage placé mieux que personne pour
pouvoir en garantir l'authenticité.

» Vous devez comprendre que je n'ai au-cun
moyen de la vérifier, mais, vu la posi-tion
de la personne dont je viens de parler,

il me semble impossible que tout cela ne soit
pas scrupuleusement exact. »

Quand on se rappelle les paroles adres-sées
par l'empereur Guillaume à la munici-palité
de Wiesbaden, et le voeu qu'il expri-mait
de voir tous les gouvernemsnls unis

dans une défense commune, — on ne peut
se défendre d'ajouter foi à la nouvelle don-née

par l'Ordre. Nous ne savons si celte réu-nion
de souverains aboutira; nous croyons

même que le projet de l'empereur d'Allema-gne
rencontrera certaines diflîcullés d'exé-cution.

Mais ce qu'il faut remarquer, c'est le
projet en lui-môme, qui indique un plan
parfaitement arrêté de comprimer la Révo-lution

cosmopolite, et probablement des né-gociations
sont déjà engagées à ce sujet.

Le Paris-Journal publiait ces jours-ci une
dépêche annonçant que l'empereur d'Autri-che

et le roi des Belges « avaient été avertis
par lettres, comme le roi Humbert, de com-plots

menaçant leurs jours. »
Il ne serait donc point étonnant que les

souverains, se sentant en butte aux coups de
la Révolution, songeassent à prendre des
mesures communes de préservation. Il est
moins étonnant encore quo l'empereur Guil-laume,

gravement blessé, prenne l'initiative
des négociations à engager avec les diverses
cours européennes.
Ajoutons, pour donner une idée des com-i

plots, quelques renseignements que nous
trouvons dans los journoux italiens.

Un journal do Elorcnce donne l'informa-tion
suivante :

« On vient de découvrir, soigneusement
»> enveloppées dans uno cuisse fermée, à
» l'adresse d'un individu à Rome, vingt
» bombes Orsiui remplies de i'ulminalo ».

Le P i e c o l o , de Naples, annonce quo le mi-nistre
do l'intérieur, M. /apurdelli, « a reçu

la nouvelle do l'explosion prochaine d'un
vasto mouvement révolutionnaire ». Et i l
ajoute :

« Lo comité international, à Pérouse ei;
» dans les autres villes Italiennes, a reçu
» du comité international de Genève l'ordre,
0 do se tenir prêt à prendre les armes dans
» quelques mois. Une grande quanlilé d'ar-
» mes de toutes sortes a élé envoyée d'Italie
» en Suisse, afin que ca matériel lût Irans-
» formé en fusils à aiguille du plus récent
» modèle. »
Enfin, malgré les démentis que certaines

dépêches ont donnés à la nouvelle, i l secoii-
firino quo lo pont de Caserle, que traverse lo
chemin do for, a été Irouvé miné, et que la
mine était chargée avec delà dynamite. L'Os-
servalore Romano affirme lo fait.
Qu'on rapproche ces faits de ceux quo

nous avons déjà signalés, et on restera con-vaincu
du profond désordre qui règne en

Italie et des complots révolutionnaires qui
s'organisent partout. "

•k

La Voce délia Fm(à dit qu'on parle d'une
dissolution de la Chambre itahonne- dans
ce cas, la nouvelle loi électorale ne serait
discutée que par la prochaine législature.

Mais ce n'ost là encore qu'un bruit.

Nous apprenons qu'une communication
du gouvernement allemand a été faite, au
consed des ministres, à Versailles, par M.
Waddington;

PROJET DE LOI
H V n l.*A01IIII«IS)TBAVIO]V MIUVAIREi.

La Chambre des dépulés ne possède plus
de membres militaires en activité de service,
et nous en sommes heureux. Cependant la
discussion des lois mililaires lui appartient
au même titre que celle des autres lois; il
en résulte quo les députés qui ont appar-tenu

à l'armée prennent dans les occasions
un rôle important, on a recours à leurs lu-mières,

et leur tilre militaire ajoute au poids
de leur opinion.

C'est ainsi que le général Chanal vient
d'être nommé rapporteur de la commission
chargée d'étudier le projet de loi sur l'admi-nistration

de l'armée, projet adopté par le
^énat depuis environ deux ans.
5- Le général de Chanal a manifesté son
opinion sur l'administration militaire dans
uno proposition de loi déposée à la Chambre
des députés lo 2 mars 1877 ; si ce travail a
décidé de la nomination du rapporteur, le
projet du Sénat est par cela même bouleversé
de fond en comble.

On n'a pas oublié les reproches imméri-tés
qui ont été adressés au lendemain de la

guerre à notre corps administratif: l'opi-i-
nion de l'armée était très-surexcitée, et des
orateurs politiques s'en faisaient l'écho.
Dans ce mouvement spontané, général, tout
était-il injuste ? Nous ne le croyons pas; si
les fonctionnaires de l'intendance méritent
des éloges, l'instiluUon elle-même n'est pas
étrangère à l'énervement de notre armée.
Aussi, après do longues discussions et
controverses, l'accord s'est-il fait dans tous
les esprits pour rattacher plus infimement
que par le passé les services administratifs
à l'autorité du commandement militaire,
comme cela existe, par exemple, pour les
services de l'artillerie et du génie.

Le projet de loi déjà adopté par le Sénat
depuis bientôt deux ans a affirmé le prin-cipe

de la subordinaUon du corps adminis-tratif
à l'autorité militaire.

C'est contre ce principe que s'élève le gé-néral
de Chanal. Il l'attaque en invoquant

l'histoire et la tradition, qu'il suppose tou-jours
favorables à la séparation absolue des

attributions mililaires et administratives ; il
le combat dans l'intérêt mêma du comman-dement

qui sera, soi-disant, écrasé sous le
fardeau des détails.
L'historique de la question tient une large

place dans l'exposé des motifs; nous ne

nous en plaignons pas, car nous voudrions
que nos législateurs allassent plus souvent
puiser leurs inspirations dans le passé do la
France ; seulement, il ne suffit pas de re-

^ cueillir dans les anciennes ordonnances lou-
1; tes les prérogotives conférées au corps admi-se
nislrahf pour en déduire son indépendance.
La plupart des citations du général de Cha-nal

proviennent d'ouvrages d'intendants qui,
naturellement, ne diminuaient pas leur im-portance.

Jusqu'à Louvois, l'administration mili-taire
était fort simple, parce que l'Etat ne

fournissait rien ennature au soldat. Les ca-pitaines
recevaient pour chacun de leurs

J hommes une solde journalière, et c'était à
i eux à pourvoir à tous leurs besoins. La créa-
^ tion d'un corps administratif n'a eu à l'ori-gine

d'autre objet quede s'assurer du nom-bre
d'hommes entretenus sous les armes;

ils passaient des revues pour compter ces
hommes, et, d'après l'efTeclif constaté, le

'• chef do la troupe recevait une somme plus
ou moins forte. Et, dans cette charge, les
commissaires des guerres agissaient comme
représentants du connétable ou des maré-chaux

do France. Il n'y a donc là qu'une
fonction très-modeste et aucun précédent
en faveur de l'indépendance administrative.

En temps de paix, les capitaines étaient
payés d'après le nombre de leurs hommes,
sur l'ordre des gouverneurs de province, qui
réunissaient entre leurs mains tous les pou-voirs

militairesetadministratifs ; ils faisaient
office d'ordonnateurs ; en réalité ils ataient à
la fois le commandement militaire et la di-rection

administrative.
En temps de guerre, l'autorité du général

croissait encore en importance. Il y a d'a-bord
un cas assez fréquent. C'est lorsque le

roi commandait lui-même les armées: alors
tous les pouvoirsdemeuraient dans sa main,
et, comme chef militaire, il ordonnait aussi
bien aux généraux qu'aux fonctionnaires ad-ministratifs

: les opérations n'en étaient que
plus décisives et les approvisionnements de
l'armée mieux assurés. C'est ainsi que Fran-çois

I " avait comme intendant d'armée le
chancelier Duprat ; Henri IV, Sully, qui était
surintendant des finances; Louis XIII, R i -chelieu.

Un premier ministre, Mazarin, ne
dédaigna pas cette fonction auprès de Tu-
renne. Comme en campagne il fallait de
grands pouvoirs pour obtenir des fonds des
caisses de l'Etat, pour assurer toutes les me-sures

d'exécution, réunir les charrois, créer
des approvisibnneniehts, personne ne pou-vait

mieux remplir cet emploi que le plus
éminent en charge.
Lorsque c'élait le Connétable ou un maré-chal
de France, ou tout autre général qui

commandait l'armée, lo personnage était
moins élevé. Cependant nous trouvons dans
les mémoires de Martin duBellay que, lors
de l'invasion de la Provence par Charles-
Quint, le connétable de Montmorency étant
lieutenant-général du roi : < Il se trouvait
grandement soulagé par la présence de
Poyet, président du Parlement de Paris; de
Gilbert Bayard, conseiller; de Robert de la
Martonnie, de Gilles de Pommeraye. mais-
tres d'hôtel ordinaires, et de Charles da Pier-
revive, trésorier général de France, envoyés
devante Avignon, pour y faire amener de
toutes les provinces de France qui plus se-raient

à main, toutes sortes de vivres et de
fourrages. » Le titre de lieutenant-général
du roi donnait au connétable tous les pou-voirs

royaux ; à ce titre, Poyet, quoique pré-sident
duParlement, dépendait du connéta-ble.

Donc, dans le passé, il n'existe pas de
précédent pour affirmer l'indépendance de
l'intendance.

Les pouvoirs des généraux d'armée s'éten-daient
à tout: « Guillaume du Bellay, sei-gneur
de Langey, étant lieutenant du Roy

en Piémont, pour obvier à la famine et par
suite à la destruction da l'armée, fit venir
des blés parmer et par terre, et en donna
aux paysans pour les semences ; et le fit le-dit

seigneur à ses frais, de sorte que moi
qui suis son frère en ai payé depuis sa mort
cent mille livres à un homme seul. » (Mé-moires

de Marlin du Bellay.)
Ainsi, en temps de paix, l'administration

de l'armée était en réalité aux mains des ca-pitaines
de compagnie, ayant au-dessus

d'eux le gouverneur de la province, les
commissaires des guerres, n'ayant d'autre
foncfion que do compter les hommes. En
temps de guerre, un personnage civil rece-vait

temporairement des pouvoirs pour pro-curer
à l'armée tout ce qui lui était néces-saire,

j
Cet état de choses dura jusqu'à Louvois. j

Daa» l'iotorvalle, Richelieu avait eolevé aux

gouverneurs de province leurs pouvoirs n
hliques. pour les confier aux intendants'^S'
police, justice et finances, qui devin, ^
par cela môme ordonnateurs des déni
de l'armée, sans s'ingérer aulremanl au S
des armes. Mais i l faut avoir soin de n^
confondre ces intendants plus puissante
nos préfets, non-seulement par rélendufi*^i"°
circonscriptions territoriales, mais enn
par celle de leurs attributions, avec l e . ?

I tendants militaires, qui n'ont reçu celtPrt^"
f nomination que sous le règne dp T „ •
IXV I I I . ^'^"1»
I Louvois, pour restreindre le pouvoir d A
I généraux d'armée, se servit de l'instrum»!!
| c r é é par Richelieu. Comme, à Utre de^sï
; crélairo d'Etat de la guerre, i l avail dans SA
^ charge les provinces fronUères où se réunis
i salent les armées, il chargea leurs intendant»
; de joindre à leurs fonctions celles d'adminil
; trateurs de l'armée.

' Ce ne fut pas sans lutte ni protestation (««
la part des généraux d'armée, ce qui pron,!
bien que c'élait une innovation.

Etranger.

LES COMPLICATIONS ORIENTALES.

Il faut s'attendre à recevoir d'un jour à
l'autre des nouvelles de Russie, pouvant
compliquer singulièrement les conséquences
de la guerre engagée par les Anglais dan»
l'Afghanistan.

Les forces de l'Emir sent beaucoup piug
considérables qu'on ne le suppose en Eu-rope,

et les généraux anglais réclament des
renforts.

Ces renforts leur sont absolument néces-saires
pour pénétrer plus avant dans un

pays où l'on rencontre un ennemi dix fois
supérieur en nombre, avec des soldats bien
armés et qui seront sans doute, très-pro-chainement,

commandés et soutenus par des
officiers et des troupes russes.

Le moindre échec sérieux, subi par les
Anglais, exalterait le fanatisme des musul-mans

et pourrait compromettre le sort de
l'armée anglaise et l'issue de la campagne
si tardivement commencée dans la mauvaise
saison.

L E S PRÉPARATIFS DE L A TURQDIK.
On travaille activement, écrit-on d'Erze-

roum, à munir la forteresse d'Erzeroum de
nouveaux travaux de défense et l'on aug-mente

le nombre des bastions. On commen-cera
incessamment la construction de six

forts détachés. Deux officiers anglais dirige-ront
les travaux. En outre, la vallée de l'Eu- ;

phrate sera fortifiée dans un rayon de six ; i
milles anglais. î

On a reçu,de ConstanUnopledix-huit piè- \
ces de position de dimensions colossales, I
que l'on s'occupera de dresser dès demain. |
Les travaux de défense en dehors de la for- j
teresse seront armés de pièces de dix-huit J
centimètres, lesquelles ont déjà été trans- I
portées de Top-Hané à Trébizonde.

On annonce de source certaine que, de
leur côlé, les Russes déploient k Kars une
activité égale. Un lel état de choses n'est
pas sans inspirer quelques appréhensions /
à ceux qui en sont les spectateurs, et quant
à la consolidation durable de la paix, c'est
une idée qu'on accueille ici fort difficilement.

Les Arméniens continuent à émigrer et ce
mouvement s'affirme toujours avec la même
force. •

ITALIE- — Une perquisition faite à Flo-rence,
dans une maison qui était le lieu de

réunion des internationalistes, a amené la
découverte de plusieurs Ustes parlant les
noms des affiliés, et d'une liste des mem-bres

du comité exécufifen tête de laquelle
se trouve le nom d'un avocat très-connu
portant le Utre de consulteur légal.

On a trouvé aussi un creuset à fabriquer
des balles ainsi que plusieurs documents,
tels que les procès-verbaux des réunions et
des lettres de comptes et de versements heb-domadaires

faits par des affiliés.
Un de ces procès-verbaux rend compie

d'une collecte faite pendant una réunion en
faveur d'un affilié pauvre, et i l constate que
l'on a recueilli 67 jcenUmes.

Clironiipe locale et de l'Ouest.
Le service d'hiver, sur la ligne du che-min
de fer d'Orléans, commencera à partir

du 9 décembre prochain.



miorologi'!- — Uno v«$t«5 zone de basses
-ssions couvre le nord-ouest de l'Europe ;

P harotnètre est au-dessous dc 750 milli-
Mres sur no» côtes de la Manche el de

Slcéan. sur les Iles-Brilanniques, Isa Pay».
RÏ. le Danemarck el la partie méridionale
i lâ Suède el do la Norwége.
La dépression venue par l'Irlande marche

..M lo nord-esl el atteint le sud de la Nor-
une deuxième dépression, Irès-res-s

ireinte. est annoncée, et marche également!^
Lfs le nord-est ; enfin le baromètre est de i
nouveau en baisse sur l'Océan. Î1
^ Le vent du sud souffle en lempéle au Pic ^

Midi el au sommet du Puy-de-Dôme, et ;
une troisième dépression existe au large, se
dirigeant vers nous. Il est tombé 6""" de'
luig à Cherbourg. 8 à Paris, 10 à Brest,
à Dunkerque, 26 à Berne, 40 à Triesle. -l
Le temps reste à la pluie sur toule la

France.
X Saumur, le baromètre est à 7i5 ; il a

plu une partie do la nuit et de la matinée
d'aujourd'hui.

ANGEBS.

Mardi matin, une femme s'est jetée dans
la Maine, en face du quai Ligny, en criant:
I Ma petite fille ! h Le nom de celle malheu-reuse

esl encore inconnu et les recherches
faites pour retrouver son cadavre ont élé sans
résultat.

— Arant-hier, vers minuit, le feu s'est-
déclaré dans uno ferme de la commune d'A-vrillé,

près Angers. Grâce au concours des
pompiers du poste de Saint-Nicolas d'An-;
gers, on a pu éteindre l'incendie. Unegranda
quantité de fourrages, vingt charretées dit-'
on, est devenue la proie des flammes. s

Toujours des incendies ! — Samedi, un in-cendie
a eu lieu au préjudice de M. Maurice i

Joly, cultivateur à Beaucouzé, arrondisse- s
meut d'Angers. Les pertes sont estimées h*
environ 3,t)00 fr. ' :

Le même jour, autre incendie ati préju-
dicede U. Louis Bestier, cultivateur à Çha-,
lonnes, et dé M°" veuve Béduneau, pro-priétaire.

Pertes ; 2,700 fr.

La semaine dernière encore, un incendie
a détruit, avec les fourrages qu'elle conte-,
nait, une écurie affermée au sieur Jean Be-noit,

aubergiste à Saint-Pierre-de-Maillé
(Vienne).
Les pertes sont évaluées à 870 francs.

L'incendie de Craon. — Voici quelques dé-tail
» sur un incendie considérable dont nous,

avons déjà dit quelques mois, et qui a dé-'
truil, l'autre semaine, l'usine imporlante de.
M, Tremblais, fabricant de chandelle, rue
des Vieux-Ponts, à Craon :
Celle usine forme un quadrilatère avec'

cour au milieu ; d'un côté se trouyent les bâ -timents
de l'hôtel exploité par M. Hunault;

de l'autre côté les magasins au suif, et l'ha-^
bitation de M. Tremblais, adossée à la mai-;
«on de M. Gendry, tanneur.
Bans la nuil, vers minuit, la femme Poul-

tier, domestique chez M.Hunault, vil sortiri
des flammes du tuyau en tôle de la chaudière^
de l'usine, ainsi que par la fenêtre de l'ap-
parlement. Elle cria aussitôt: lu feu 1 M""
Tremblais se leva ainsi que ses ouvriers.M.
Hunault, accourant, s'empressa de jeter un'
seau d'eau dans la croisée, mais inutilement.''
l'es flammes, alimentées par les matières
grasses, — le magasin contenait iO,000
l l̂log. de suif —• s'élevaient de plus en plus,
1̂ un quart d'heure plus tard elles envelop-!
paient toute l'usine.
Mais les secours ne tardèrent pas à arri- i

''W. Les sapeurs-pompier», aidés des habi- i
lants accourus en grand nombre, attaqué-^
«•ent vigoureusement le foyer de l'incendie,'
lui, malgré des efforts énergiques, ne put^
^Irecomplètement éteint que le lendemain'
âans la matinée.
On suppose que le feu a pris naissance

par le fourneau de la chaudière «u suif, en -
^buUition dans la journée. Ce jour-là, les ou-
J f̂iers avaient fini leur travail le soir à sept
feures et demie, el avaient laissé pour le
'sodemain la chaudière contenant encore du
?uil (un quart environ). Les jours précédents

«valent veillé très-tard pour l'emballage
«es marchandises.

Les pertes sont évaluées à 90,000 fr.

TOURS. ^
LI
avant-dernière nuit, un violent orage

^ciaté sur Tours; le tonnerre faisait rage
'=omrue aux jour» les plus chauds de l'année

et les éclairs se succédaient à de courts inter-valles.
Vers minuit, l'orage avait atleint loule

son intensité; la pluie tombait à torrent».
Le baromètre était très-bas, et le thermo-mètre

indiquait iQ" au-dessus de zéro.

— Avant-hier, le sieur Vasseur, cou-vreur,
élait monté sur une maison de lu rue

de Paris, lorsque le pied lui manqua loul h
coup ; il fut précipité d'un troisième étage
sur un échafaudage placé à quelques mètres
du sol. La mort fut instantanée.

Vasseur laisse une veuve et deux enfants.

La S a i n t e - C a t h e r i n e . — C'était lundi la
Sainle-Calherine, patronne des jeunes filles
qui, à leur grande majorilé, n'ont pas en-!
core trouvé de seigneur et maître. i

Le nombre est grand, hélas! des soeurs'
de celte confrérie involontaire; mais elle»
peuvent se vanler, si cela peut être une sa-tisfaction.

pour elles, de se trouver en bonne
compagnie, et, par ce temps de Bépublique,.
de m«llre en pratique une des vertus capi-ï
laies, l'égalité. ^

La sainte compte en effet de nombreuses
adeptes jusque dans les maisons princières :
©n n'en compte pas moins, en ce moment,?
de vingt-cinq ou trente qui onl dépassé l'âge
ordinaire sans être mariées.

Comme fiche de consolation à toutes les f
jounes filles qui se trouvent rangées sous
la bannière de sainte Catherine, nous ajou-
ter©ns que la désertion esl permise.

Faits divers. •|
•• •;

Le U de ce mois, un habitant de la com-l,
mune de Saint-Marc-sur-Couesnon -(llle-etf|
Vilaine), allait marier sa fille, née à Saint- ;
Hilaire-des-Landes. Le samedi suivant, les
deux fiancés allaient gaiement, ensemble, à
Fougères, acheter la corbeille de la mariée<|i
Le lendemain, on les affichait à la mairie.; -
Le malin de ce même jour, le fiancé élait"'^
bien portant; et, à midi, on le trouvait mort
dans sa maison ! _
Etrange coïncidence! à l'église, on pu-Ti!

bliaitson mariage à l'office du malin, el oh-*^
annonçait son enterrement à celui du soir. -'^

Le quartier de la Gare, à Quimper, a élé
dimanche dernier, dit le JFinistére, le théâtre
^d'un drame des plus émouvants : f

Un taureau furieux, échappé des mains de ses
"conducteurs au moment du passage du train ve-nant

de Brest, fit irruption dans la cour des voya- ,
geurs, bousculant et renversant tout ce qu'il trou-vait

sur son chemin. Trois personnes, surprises au
rmilieu de la panique générale, furent atteintes assez'
grièvement, par les coups de tête du dangereux
animal. Elles purent néanmoins se relever et se
garer tant bien que mal, l'une en grimpant sur
un arbre, l'autre en franchissant une des barrières,
la troisième en se réfugiant dans une maison voi-sine.

"

Cependant, quatre hommes, armés de fusils de
chasse et poursuivant le taureau, avaient pénétré
dans la cour des marchandises, et de là, abrités
derrière des paniers à poissons, des fûts vides et
des palissades, commençaient un feu nourri contre
la bête menaçante. Mais les fusils n'étaient chargés
-qu'à petits plombs; les chasseurs ne pouvaient
«'approcher de leur cible mobile de plus près que
l cinquante mètres ; et les blessures que dans ces
riconditions recevait l'animal ne faisaient que l'exas-pérer

davantage sans le mettre hors d'état de
nuire.
Cette fusillade durait depuis assez longtemps

déjà, quinze ou vingt coups de feu avaient été dé-chargés,
plusieurs personnes fuyant dans l'avenue

de la Gare avaient reçu des grains de plomb. La'
situation devenait d'autant plus dangereuse que
les chevaux des omnibus n'avaient pu être abrités.
C'est alors que, le train parti, M. Chrétien, chef

de gare, s'armant à son tour d'un tusil à balle,
suivi d'un gendarme porteur d'un pistolet à deux
coups, s'avança dans la cour au devant du taureau.
L'animal, surpris, fait un bond furieox vers ses
agresseurs. M. Chrétien tire, atteint l'animal à
l'épaule et l'arrête un instant ; enfin, le taureau se
redresse, fond tête baissée sur ses deux nouveaux
adversaires, qui peuvent heureusement se réfagier
dans l'angle du mur de la gare.
Enfin, M. Chrétien parvient à loger une seconde .

balle au défaut de l'épaule du taureau, qui tombe
comme une masse, puis se relève, fait encore un v
ou deuxbonds et retombe. Le gendarme se préci-
pile alors, saisit bravement l'animal par les cornes, '
et l'achève en lui plongeant à deux reprises SOQ
sabre-baïonnette dans le col.

Cette lutte effrayante n'avait pas duré moins de
vingt-cinq minutes. \

Nous trouvons dans les journaux finan-ciers
de Paris la letlre suivante, par laquelle

la Compagnie parisienne de Vidanges et d ' E n -g
r a i s a répondu à une demande d'informa-tions

que lui adressait un actionnaire. Voici,
celle lellre :

G" PARISIENNE DE VIDANGES
ET D'ENGRAIS. '

« Paris, le 2 novembre 1878.

» IMonsieur, |
» Je m'empresse de répondre à votre let-tre
pour faire cesser vos préoccupations

elles ne reposent d'ailleurs que sur des faits j;
absolument contraires à la vérité, que je liens k
à rétablir.

10 Les 250 fr. par action, dont le verse-1
ment a élé annoncé, ont été exactement en-j
caisses aux époques fixées par les statuts. ^

» Les six Compagnies rachetées onl été |
lout aussi exactement soldées au fur el à |
mesure de leur reprise ; le dernier paie-|
ment pour solde élait fait avant la fin de «
juillet. I

» Malgré les difiicultés inhérentes à une |
organisation aussi détaillée, l'ordre le plus
complet existe depuis longtemps dans lous
nos services.

» La clientèle des six Compagnies rache-tées
nous esl restée absolument fidèle ; aussi

l'extraction moyenne journalière de la vi-dange
est-elle jusqu'à présent de 4,147 mè-tres

cubes, soit environ 350,000 mètres par
an, non compris la vidange de jour, restée
la même que chez nos prédécesseurs.

» Les travaux pour l'installation de nos
établissements de Nanterre vont êlre com-mencés,

et très-prochainement notre usine
|du Cornillon sera complété.

» Parallèlement à ces travaux, nous nous
occupons activement de l'organisation du
service de batellerie sur la Seine et le canal,
de telle sorte qu'avant peu de mois nous
pourrons transporter aux bateaux les ma-,
tières extraites chaque nuit, réaliser ainsi
une économie de 25 à 30 0/0 sur nos frais
de transports actuels, et transformer dans
nos usines les matières extraites, qu'il nous
faut aujourd'hui transporter au dépotoir
municipal de la Villetle.

» Pour que vous puissiez apprécier les
profils qui résulteront pour notre Société du
traitement des matières, i l suffit que vous
sachiez, monsieur, que les entrepreneurs de
la voirie de Bondy, qui comptent certaine-ment

réaliser des bénéfices, paient à la Ville
une redevance de i fr. 54 par chaque mèlre
cube de malière que la Ville leur livre, ce
qui élève à plus de 500,000 fr. la redevance
sur les 350,000 mètres cubes qu'apporte
notre Compagnie.
< » Il va sans dire qu'au jour prochain où
notre Société traitera ces matières dans ses
usines, ses profils n'auront à subir aucune
redevance de cette nature.

» Veuillez agréer, monsieur, l'assurance
de ma considération distinguée.

p L e secrétaire général de l a Compagnie,
» Signé: CHARLES BRETON. 9

Les renseignements contenus dans cette
lellre officieUe, et qui sont de tout point con-formes

à ceux que nous avons eu occasion
de publier nous-mêmes, ont eu pour effet de
dissiper loule équivoque sur la marche de
l'entreprise, et d'amener une reprise des
cours, que justifie pleinement l'avenir ré-servé

k celle affaire.

Promesse et Boutade.

A M " EMILB GARNIER-PEHRODV , DE PARIS.

Oui, Madame, en teut temps, chose promise est due.
Bien que faire des vers soit une t&clie ardue.

Je veux cependant l'essayer.
À votre déjeuner je sais que vous m'ofhttes
La raie au beurre noir et les anguilles fritea,

Et que j'absorbai sans payer.

De l'agapc, à quoi sert de préciser la carte?
Pour citer le fumet des produits de la Sartbe,

Il faut le trait de Monselet.
Â. vingt ans j'ai subi bien des jours de carême...
En ce temps-U, porteur d'un appétit extrême,

J'eusse mangé du serpolet.

Votre excellent mari, qui débouche et qui verse.
Et qui n'empêche pas qu'avec vous ron converse,

M'a forcé d'être un peu bavard.
Quand la femme, en riant, finement nous provoque,
Qu'importe que de nous ensuite elle se moque,

Quand la riposte est e n retard T

Ce quejo vous a! dit était sans importance.
Je vous ai lu, je crois, une amoureuse stance

Faite cn mil h uit cen t trente-trois.
En dedans, je crois bien que vous avez dû rire.
Le son de votre voix était, je vais le dire,

Doux et sarcastique h la fois.

Quand vient un jet heureux, il faut qu'on en profite.,
L'esprit rcile si pou de temps au même gtte,

Et souvent ne reparaît plus.
Courage donc, rimeur, et ressaisis ta verve.
Sans l'audace, il en faut, lentement on s'énerve;

Tous nos sens deviennent obtus.

Vous ne saurez jamais. Parisienne et coquette.
Ce que j'ai mis de temps pour acquitter ma dette >

J'ai la lenteur du ver luisant...
Paisse votre critique être clémente ct douce !
D'un sévère conseil le sot seul so courrouce.

Je suis poéte-paysan.

Ce récit familier, eh bien ! je vous l'envoie.
Puissiez-vous l'accueiUir avec autant de joie

Que moi-même à vous l'adresser.
Ma seule ambition, je puis bien vous le dire.
Ce serait d'obtenir de vouspresqu'un sourire.

Sans crainte de vous abaisser.

Madame, il ne se dit sur les bords de la Loiro
Rien que la vérité, tout le monde y peut croire.

Point de Normand, ni Toulousain.
Saumur, bientôt, sera chef-lieu de la franchise !tl
Madame, permettez qu'encor je le redise !

Votre respectueux cousin.

CH. MARCHAND.
Villebernier, près Saumur, novembre 1878.

Théâtre de Saumur.
TROUPE DD GKAND - THÉÂTRE D'ANGERS, SOUS LA

D I R E C T I O N D E M. EM. CHA V A H N E S.

L U N D I 2 décembre 1878,
Grand succès.

LA GRANDE - DUCHESSE
de Gérolstein

Opéra bouffe en 3 actes et 4 tableaux,
par MM. Henri Meilhac et Ludovic Halévy, musique '

de J. OFFENBACH.
1 " tableau. — Le Sabre de son père ; — le

Plan de campagne. i
2* tableau. — La Conspiration; — un nouveau;;

Favori. •
S* tableau. — Une Nuit de noces; — le Pavillon j

do l'aile droite. ^
4* tableau. — Le Rendez-Vous ;— à qui le Pa-nache?

Distribution. — Fritz, MM. Descamps ; le prince
Paul, Boulanger; le général Boum, Serval; le
baron Puck, Letellier; le baron Groog, Leroy;
Népomuc, Darmand; La grande-duehesse. M""
Lelong ; Wanda, Thibault ; Iza, demoiselle d'hon-neur,

Valérie; Charlotte, id., Aslruc; Amélie, id.,
Golschtein ; Olga, Delercy. — Seigneurs et dames
de la côur, pages, soldats de la grande-duchesse,
vivandières, paysans, paysannes.

Vu l'importance de cet ouvrage, il sera joué seul.
• Bureaux à 1 l i . *, rideau à 8 11.

Voici le sommaire des gravures contenues
dans le dernier numéro do VUnivers illustré:

Les nouveaux sénateurs inamovibles :
Mia. le comte d'Haussonville. Oscar de Val-lée

et Numa Baragnon.—Dalmatie : une rue
à Raguse Salon de 1878 : Une p a r t i e de
campagne aux environs de Paris, tableau de
M. J.-F. Ballavoine. — Les S o l l i c i t e u r s , d'a-près

le tableau de Sir Edwin Landseer. —
Batteries de montagne de l'armée Anglo-in-dienne,

sur la frontière de l'Afghanistan. Le
temple d'Ahmed-Shah, à Kandahar. Inté-rieur

de la ville de Kandahar. — Dame et
Demoiselle florenUnes du XVI* siècle, bustes :
en bronze. — Rébus.

Abonnements (Paris et départements) : |
i an, 22 fr. ; 6 mois, 11 fr. 50 ; 3 mois, 6 fr. |
— Bureaux : rue Auber, 3, place de l'Opéra. '

Wa^WV^ MAIiniVI médecins spéciaux
hm inj]jllEjl3 MllUildes hôpitaux de Paris,
K obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. » ;
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
l'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt
à Saumur, à la pharmacie GABLIN. — Consulta-tions

àParis, rue de Rivoli, 30.

HmfÈ E T wmm A T O U S
rendues .sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Sanlé dite :

- R E V A L E S C I È I E .
Da BÂRRT, de Londres. 32 ans de succès.
La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises digês'^'

tions(dyspepsies), gastrites, gasiroentérites, gas-
tralgies, constipations, hétEorroïdes, glaires, fla-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssealerie, gouflement, élourdissemenls, bour-



(lonncm(Mil (bns les oreilles, acidilô, piuiile ,
maux (lo Iftlfi , migraines, surdilé, nausées ,
cl vomissemenls nprtîfi repaa oo en grossesse,
douleurs, aigreurs, rongeslions, inflammations
des inleslinf; et de la vessie, crampes cl spasmes,
insomuie», fluxions de poitrine, clinud cl froid ,
loux, opprci^Kion, asthme, broncliile , phthisie
(consomption), diutrcs , éruiition , ahcès , ulcé-rations

, m(Miiiicolio , nervosité , épuisement, dé-périssement
, rhumalisme, goutte , tlcvre, grippe,;;

rhume, caliirrhe, laryngite, échauflumont, hys-!
tùiie, névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-l
dents du r<îlour de l'ftgo, scorhul, clitoroBe , viceî
et pauvreté du sang , ainsi que toute irritation et'
toute odeur liévreuse en se levant, ou après cer-lains

plats comprometltuits : oignons, iiil, etc.,
ou hoissons alcooliques, même après le lahac;]
l'iiihlesscs, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle , réienlion , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, lesmaladies des
enfants et de» femmes, les suppressions, le
mnn(]ue de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique » Uevales-cière
du Barrj. »

Parmi les cures ,"0,61168 de Madame la Duchesse
de Castlestuart, le due do Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuart des Decie, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur "Wurzer,
elc, etc.
Voici quelques-unes des cures :

Cure IS" 75,124 : M. et M"" Léger, d'une m a l a -d
i e d u f o i e , avec vomissements et diarrhées hor-ribles

qui avfiient résisté à tout traitement pendant
10 ans. - Cure IN» 70,721 : M"" Chauvel-Pizzalat,
û'anêmie, (Yépuiscmonl. ai d'étoulfemcnts. — Cure
N" G'2,/470 : Sainle-Iloraaine-dcs-lles (Saône-et-
Loire).— La Uevalescière Du Barry a mis lin à
mes dix-hnil années de soulîrances de l'estomac
et des nerfs, de l'iiiblesses et de sueurs nocturnes.
J. CoMi'AUKT, curé. ~ IN" 98,014 : Depuis des an-nées

je soulTrais de manque d'appétit, mauvaise
digestion , offeclions de coeur, des reins et de la
vessie, irritation nerveuse cl mélancolie; tousles
maux ont disparu sous l'heureuse influence de
votre divine Uevalescière. Uecevez, etc. — LKON
l'iiTCLET. instituteur à Cheyssoux, Haute-Vienne,
8 mai 1878.

Quatre fois plus nourrissante que la viande.

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En biîtcB : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;

1 kil., 7 fr.; 6kil., 36 fr. ; 12 kij., 70 fr. - Les
Biscuits de Uevalescière, en boîtes de 4, 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. —- En boîtes de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24" tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; :
de 120 lasses , 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de;
poste, les boîles de 36 et70 fr. f r a n c o . — Dépôt -
àSaumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDBAND;
BKSSON, successeur de TEXIEU; J. UUSSON , épi-cier,

quai de Limoges. —Angers, Vèuve CHAN-
TEAU, épicière; LKVÊQUE, négociant, tue Plan-
Ligenet ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. —Baugé , Bucii-
MANN , marchand de comeslibles. —Beaupreau ,
M"" BELLIARD , épicière. —Cholet, VANDANOEON-
BUREAU, 65, place Bouge; CORTINI. confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE
BicnARD, épicier, el partout chez les bons pharma-ciens

et épiciers. ~ Du BARRY et C% LIMITED, 26,
place Vendôme, el 8, rue Casiiglione, Paris.

C H E M I N S D E F E RDETÉ^

Départs de Saumur ;
6 h . 2,^ m. matin,
i l - 2Ô - ~
1 — ;JO — soir.
7 — 40 - _

Poitiers:

9 - 7
11 - 41

soir.

Les jours de marchés et de foires i Q ~~
part mt tram de Saumur pour MontLtif^g^^^'^J
Départs\de Poitiers :

Tous ces trnins sont omnibus^

5 b. 50 m. matin.
10 - 45 — -
12 - - 45 - soir.
6 — 13 - _

^. GODKT, propriétaire-gérant'

GOIÏMS

V û m s au eomptant.
L A B O O E S E B E F A M S m 27 NOVEMBRE !878.

8 •'/,
a 7. amorli8s«l)le •.
4 1/2°/»
r. "/
OblIgnIloiiB (iu 'rré.sor, I. payé.
Dép. delà Seine, emprunt 1857
Villede Varia, olilig. 1855-1860

— 1865, 4 -y
— 1869, 3 %
— 1871,3°/
-s— 1875, 4 °/„
— 1876, 4 °/,

Banque de France
Comptoir d'escompte
Crédit a^rlcole^. »00 f. j) . . . .

7 0 43
79 10
100 75
l l î ti
506 t

n i 50
514 i>
52» 60
411 >
403 >
510 t
507 50

3130 t
735 »
4<ll M5

27
05
p

20

2 50

CvédU Foncier colonial, 300 tr.
Crédit Foncier, act. 500f.S50p.
Soc. gén. de Crédit tnduRtirltl et
comm-, 145 fr. p

Crédit MobiUer
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 500 fr. t, p
Est
Parls-Lyon-Médilecranéo. . .
Midi
ôrd
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.
C.gén.TransallanUque • . . .

370 s
780 k

665 D

463 75
m o >

« »
071 25

1080 «
847 50

1387 60
1100 >
750 t
1211
4B5

2i

ia 50

25

Yalears a i eomptant.
Canaille Suez
Crtdit Mobilier esp
Soviité aulrichienDe

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-I.yon-MidUerranée. . .
Est
Nord
Ouest
Midi
Charentes : . . .
Ù' Canaux agricoles
Canal de Suez. . ._, . ,. ,

Dernier
cours.

727 60
761 iâ
5*7 50

364 i i
350 »
360 D

367 25
858 50
358 74
38 60

276 i i

557

Hausse Baisse.!

2 5fl
3 75
3 75

D »
» V
B »
» »
B »
B »
B B
B B

1
4
T

10

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS.
GAME DE SAÏJMIJR

(Service d'été, 13 mal).
BEPAETS DE SAUffiUH VERS ANGERS.

3 ii«urei 8 minute» du maUn, eipress-poste.
15 — • — («'«iréte il Angers),

omnibus-mixte.
6 — 46

1
25
10
15
37

«oir, _
— Cipreu. ^
— omnibus.
— (s'arrête à Angers).

DÉPASTg M SATOUa VERS TOURS.^
3 heures 26mtuute» du matin , direct-mii'ie.
6 i l — — omnibus.
9 — 40 — — express.
12 _ iO — soir,

Sa1uL04me utrr-—a~iàn6ph24a.ri8ta5n6t——. d'Angers à——5 h» 3oeor5xmapdnnruiiebbssuuso-sspi--rmmosailtxxretrl.eeiv.e 4
Ecole d'application de cavalerie.

A D J U D I C A T I ON

DE FOURNITURES
Nécessaires à l'Ecole.

Conformément aux dispositions de
l'article 54 du règlement du 3 avril
1869, le public esl informé que, le
lundi 16 décembre prochain, à deux
heures après raidi, il sera procédé ,
par le (îonseil d'administration de
l'Ecole d'application de cavalerie,
dans le lieu ordinaire de ses séances,
à l'adjudication publique, sur sou-missions

cachetées, des fournitures
ci-après détaillées, savoir :
1* Bois de chauffage et charbon de

bois ;
2° Articles de boissellerie ;
3° Articles de vannerie ;
4° Huile hbrûler, mèches et allu-mettes

;
5* Ingrédients et objets divers,

comprenant : couleurs ot pointures
diverses, essences, huiles diverses,
acides, balais et brosses en crin,
plumeaux, etc., etc.

Ces diverses fournitures seront ad-jugées
pour une période de quatre

ans, c'est-à-dire du 1" janvier 1879
au 31 décembre 1882.

Les personnes qui désirent soumis-sionner
pourront prendre connais-sance

du cahier des-charges déposé
au bureau du comptable du matériel
de l'Ecole, tous les jours, de une
heure h quatre heures du soir, les
dimanches et fêtes exceptés.
Saumur, le 27 novembre 1878.

Le Général de brigade, Président
du Conseil d'administration,

(G18) L'HOTTE.

Direction générale de l'Enregistrement,
des Domaines el du Timbre. ~

DE

MOBILIER DE L'ÉTAT

Le jeudi 5 décembre 1878, il sera
procédé, à uno heure de l'après-midi,
dans la cour de l'atelier de l'Arçonnerie,
à Saumur, à la vente aux enchères
d'objetsmobiliers réformés, provenant
de l'Ecole de cavalerie, savoir :
96 selles, 89 brides, 1kilogramme
106 de galons d'argent, 12 bottes à
l'écuyère, 42 chapeaux, 2,706 ar-cades

et bandes de cavalerie, 2,200
kilogrammes de ferrailles, 160 kilo-grammes

de débris de cuir, outils de
toute espèce, objets divers, etc., etc.;
Et, dans la cour du château de Sau-mur,

à la vente aux enchères de
14,000kilogrammes de vieux carton,
313 kilogrammes de vieux papier ci
453 mètres de ruban de fil pour
carton.
Prix payable comptant, plus 5 0/0

pour les frais.
Le Receveur des Domaines,

(614) L. PALUSTRE.

Commune deCoutnrcis.

PRIÎSENTEMENT,

- ou A A R R E N T E R

\m GRANDE ET B I L L E MAISON
Située à Doué, rue de Cholet,

Avec vaste écurie, remise, grenier
au-dessus, jardin et enclos y attenant;
surperficie, 22 ares.
Cette maison est propre pour toute

industrie et agriculture.
S'adresser à M. GRKLLEPOIS-GAMI-

CHON, ruo des Fontaines. (119) ;*

. PRÉSENTEMENT.

Avec remlisc et écurie »
Au Pont-Fouchard,

Précédemment occupée par le com- _
mandant Dodeman.
S'adresser chez M— veuve ROGEHON,, '

rue Beaurepaire, 14. ^ (612) '

A D J U D I C A T I O N

A LOUER
Pour la Siatnt'Jcan procliaine.

UNE PORTION DE MAISON
'' Située rue Saint-Jean, n° 34. ;

S'adresser à M"" LAMBERT, quii
l'occupe. (590) '

A VEiXDRE
PETIT PONEY, âgé de six ans, avec

VOITURE à quatre roues el HARNAIS.
S'adresser à M. DUPONT, carrossier

à Saumur. (598)

UNE MAISON DE COMMERCE
aemandc un gavcon de 14 à
15 ans, sachant lire et écrire.
Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

UN HOMME , libéré du service mi-litaire
, muni do bons certificats, de-mande

un emploi.
S'adresser au bureau du journal.

Le Maire de la commune de Cou-
turcs prévient MM. les Entrepre-neurs

de travaux publics qu'il sera
procédé, à laMairie de Coulures, lo
dimanche 1" décembre 1878 ,à l'heure
de midi, à l'adjudication des travaux
ci-après :

1° Terrassements 2,205 f. 50
2° Fourniture de pierre

pour élargissement de
chaussée 1,762 52
3" Travaux d'art (rallon-gement

d'un acqueduc.. 273 70
4° Entretien pour les

années 1879, 1880 , 1881
el 1882 4,649 60

5° Somme à valoir pour
dépenses imprévues 108 68

Tolal 9,000 »

Les devis et cahiers des charges sont
déposés au bureau de M. l'agent-
voyer du canton deGennes, el à celui
de M. l'agent-voyer de l'arrondisse-ment

de Saumur, oit l'on pourra en
prendre connaissance tous les jours,
le dimanche excepté.

A VENDRE ^
v i M B O U G E : /:

Récoltes 1877et1878.
S'adresser hM. POTTIER, aux Ri-

gaudières , commune d'AUonnes.

D'
DBS EWFAWrS.

Guérison par le Irailement du doc-teur
BEAUFUMÉ, de Châteauroux.

Trailement gratuit pour les pauvres.

CHANGEMENT DEDOMICIIB.

M . R I Ë T L A N T

DENTISTE,
Plî|ce de ,1a Bilange, n" 4.'^

MANUFACTURE de PIANOS et ORGUES

LÉFIGIËR, successeur deGILLET
Rue desArènes, 18, à ANGERS.

» lx MédaUVes à Pavls, Bordeaux, etc., eto.
PRËMIEU PRIX : EXPOSITION i877.

Vi'ès-graud cboix dePianos de sa fabrication, ainsi
que des maisons B'ieyel, Krard, Hertz neveu, ele., donl
m. l i É P l C l E R est le représentant à Angers.

GRAND CHOIX JiaB^CxUE^^^^

T En vente chez tous les libraires:

LES CHRONIQUES SAUMUROISES
Par M. PAUL RATOUIS. — 1 volume in-12.

ÉTUDES HISTORIQUES SUR L'HOTEL-DIEC
ET LES

R H U M A T I S M E S
Neuf guérisons sur dix p a r le

SAIICYIATLSOUDE
SCHIUMBERGER

U Botte 3 1 : SEUL Bi=. 3 Boites 8 f-
(91CHEVRIER, clii>,21,fs Montmartre, Paris

EXIGER Marque Schlumberger,
»«u(« garoHtie ie p w t U .

Dépôt à Saumur, ph'» GABLIN.

LE

J O U M A l DU DIANOIE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant chaque semaine avec 16
pages de texte et gravures inédites
el uu morceau de musique.

A B O N N E M E N T S :
Un an, 8 fr. — Six mois, 4 fr. )

Par un mandat sur la poste, an
nom de l'Administrateur, place SAINT-
ANDRÉ DES-ARTS, 1 1 , à Paris.

La colledion se compose actuelle-ment
de 40 volumes renfermant les

ouvrages des meilleurs auteurs con-temporains.

Le volume broché pourParis 5 fr.
d° pour les déparlements 4 fr.

ETABLISSEMENTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAURIUR
Par le même auteur.

Pour paraître prochainement :
LES ORIGINES DE L'ACADÉMIE D'ÉQUITATIDN CIVILE

ET

DE L'ECOLE D'EQUITATION MILITAIRE
DE LA VILLE DE SAUMUR (1593 à 1830)

Par le même.

L E S M O D E S P A B I S I E N N E S
Rureaux « » » , rue deVerneull, Paris.

Les M o d e s P a r i s i e n n e s sont le plus richement illustré des journaux de
modes, grâce à une collaboration recrutée exclusivement parmi les premiers
artisles. Des traités spéciaux , conclus avec les premières maisons de Pans,
permeltent en outre aux Modes Parisiennes de publier, bien avant les
j o u r n a u x , les modèles nouveaux de chaque saison et de ne donner que des
modèles de choix, d'une élégance etd'un bon goiil irréprochables.

P R I X D'AB

PREMIÈRE ÉD I T I O N ^
COMPRENANT

1» Chaque semaine, unNuméro de
huil pages, illustré de nombreu-ses

gravures ;
2° Chaque mois, une double planche
• de Patrons, en grandeur natu-relle

, permettanl d'exécuter soi-
même les toilettes représentées
par les gravures.

UN AN : 1>5L FR.— S i x MOIS : T FR. '
— TROIS MOIS : 3 FR. 50.

O N N E M E N T

D E U X I È M E ÉDITION
COMPRENANT

1° Chaque semaine, le Numéro de
huit pages, comme la première
édition ;

2° Chaque mois, ia double planche
de Patrons ;

3» Chaquesemaine, une magnifique
gravure sur acier, coloriée el
imprimée sur papier de luxe.

UN AN : a 5 F. - Six MOIS : 13 F. &<>•
— TROIS MOIS: T FR.

U n numéro spécimen est envoyé gratis à toute personne qui en fait ^<^^^'
mande. Les demandes d'abonnement doivent être accompagnées d'un Mandat'
Poste el adressées à M . le Directeur des MODES PARISIENNES, 2, rue de
Lille. a Paris.

Saamur. imprimerie de P . G OD E T .

Vu par nous Maire de Sanmor, ponr légaligalion de la signature de M. Godet.
Hôtel-de^ ¥ille de ^.aumw, le 18

Certifié par l'imprimêW soussigné.


